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Morley Thomas se mérite 
la médaille Patterson 
Morley Thomas, directeur general du 

entre climalolog1que canadien remporte 
cette annee la medaille Patter on pour 
\o n 1mp rtante contribution a la societe 
par le b1a1 s de la climatologie. Il e l un 
des rares directeur generaux du SEA à se 
voir decerner la plu haute distinclion 
mctcorologique ce dernieres annees. M . 
Warren G d on, de la Direction generale 
de la recherche aunospherique, l'a precedé 
en J 968 . 

M . Thoma a pa sé pres de 40 ans en 
tant que meleorologi le et climatologiste 
et, entre autre po tes, il a occupe celui de 
chef de !'Exploitation climatologique, ou 
il e t devenu la principale autorité sur le 
climat du anada. JI est devenu directeur 

de la Direction de l'exploitation meteo­
rologique en J 971 , directeur général de la 
Direction generale des services centraux 
(SEA) en 1976 et a obtenu son poste 
actuel en 1979 . 

li est l'auteur de nombreuses communi­
cations professionnelles et de plusieurs 
atlas et livres faisant l'objet d'une utilisation 
intensive, y compris "The climate of 
Canada·· et le premier · ' Climatological 
Atlas of Canada" . 

M . Thomas est actuellement président 
de la Commission de climatologie et des 
applications de la météorologie de l'Or­
ganisation météorologique mondiale et, à 
ce titre, a guidé l'élaboration du Pro­
gramme climatologique mondial. Au Ca-

Visites de délégués 
Mongols au SEA 
Troi cientifïque mongols ont passé 
tr i emaine au Canada (du 8 au 29 
juin) a vi iter le installations du SEA et à 

e familiari er avec le technique les plus 
m dernes dan le domaine de applica­
ti n méteorol giques des satellite . 

La vi ite, parrainée par l'Organisation 
meteorologique mondiale , fait suite à une 
mi ion effectuee au printemps 1980 par 
Graeme Morri sey, chef de la Division de 
la meteor l gie aérospatiale. (Voir l'arti­
cle de M . Morri ey dans le numéro de 

septembre-octobre 1980 de Zéphyr.) Sous 
les auspices du Programme des Nations­
Unies pour le développement, il a aidé le 
service hydrométéorologique mongol à 
élaborer des plans pour améliorer son 
programme satellitaire. 

Par suite de leur visite au Canada, les 
scientifiques mongols ont pu préparer des 
spécifications détaillées en vue de l'achat 
récemment approuvé d 'un système à haute 
résolution de transmission des images de 
type TJROS-N pour leur pays. Les délé-

Groeme lorrissey, chef de la Division de la mereorologie aerospaciale (au cenrre), ec Alex Aldunace 
accueillenc crois 1•isire11rs de la longolie, cous du sen•ice hydromecèorologique de ce pays. Il s 'agir, de 
gauche à droice, de / . Badarch. direcceurdu cemre mècèorologique sa ce/lira ire, G. Dembereldorj, chef de 
la dfrision des sace/lices meceorologiques, el de Z. Barjargal, direcceurdu cencre i,ifonnan'que mecèorologique. 

nada, il dirige la conception et l'exécution 
de ce dernier. 

C'est l'ADMA, Jim Bruce, qui a an­
noncé le choix de M . Thomas lors du 15 e 
congrès annuel de la Société canadienne 
de météorologie et d 'océanographie, tenu 
à Saskatoon le 28 mai 1981. 

gués indiquent qu ' il est possible qu 'une 
partie du matériel soit acheté au Canada, 
exportateur de premier plan dans le sec­
teur technique . 

Ils ont passé leur première semaine à 
visiter les installations du SEA à l'admi­
nistration centrale de D ownsview et à 
suivre un cours spécialement préparé en 
applications des satellites à la météoro­
logie . Ils se sont ensuite rendu s à Ottawa 
pour rendre visite au Centre canadien de 
télédétection et au ministère de !'Agricul­
ture relativement à l'application des don­
nées météorologiques recueillies par satel­
lite à la surveillance des pâturages . 

Après avoir visité le Centre météoro­
logique canadien à Montréal , ils se sont 
rendus par avion à Edmonton pour inspec­
ter les centres météorologiques de I' Arc­
tique et de I' Alberta, ainsi que les instal­
lations de représentation visuelle du NOAA, 
et pour visiter le centre de prévision des 
crues et celui de télédétection de I' Alberta. 

Enfin, ils sont allés a Vancouver visiter 
le centre météorologique du Pacifique, 
qui possède une vaste expérience de 
l' utilisation des données recueillies par 
satellite pour la prévision météorologique, 
ainsi que le centre de recherche forestière 
du Pacifique. 

Lors de leur visite, M. Dembereldorj, 
chef de la division des satellites météoro­
logique mongol, a déclaré quïl était très 
heureux de l' accueil que lui et ses col­
lègues ont reçu au SEA, ainsi que du 
" programme excellent et bien organisé", 
y compris les visites de formation et de 
familiarisation. 

·· ous croyons que notre visite au 
Canada nous sera extrémement utile pour 
nous aider à préparer des spécifications 
détaillées pour le futur réseau satellitaire 
mongol ,' ' ajoute-t-il. 
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Études du SEA sur la lutte contre la pollution 
produite par une installation nucléaire 
Loin de constituer une expérience dan­
gereuse, la surveillance d' une installation 
nucléaire peut se résumer à une mesure 
ordinaire de la pollution industrielle. 

l' utili sa tion de mini sondes emportées par 
ba llon et des photographies du panache 
pour en observer l'évo lution. On a égale­
ment mesuré la concentration des polluants 
au sol, ainsi qu ' au sein du panache et on 
s'est servi du matérie l et des véhicules du 
SEA lors de l' étude. Ces travaux ont été 
menés conjointement par la Direction de 
la recherche sur la qualité de l'air et sur 
l' interaction des milieux du SEA et par la 
région de !' Ontario du SEA. 

M . Fanaki a conclu à la défl exion du 
panache d 'Eldorado par l' immeuble envi­
ron 20 p. 100 du temps, selon la direction 
et la vitesse du vent. " En se fondant sur 
l'étude sur le terrain, une hauteur d'envi­
ron 1.7 fois celle de l' immeuble est pro­
posée pour la cheminée." Il a ajouté que 
des e tudes de ce genre fournissent une 
base scientifique pour planifier de futures 

La Division de la dispersion atmospherique s'est 
servie de ce vehicule pour mesurer les polluants 
sous les panaches de la raffinerie d'Eldorado 
Nucléaire a Port Hope, en Ontario. 

installations industrielles et pour énoncer 
des principes visant à assufer des normes 
acceptables de qualité del' environnement. 

En mars 1980, Fouad Fanaki de la 
Divi sion de la di spersion atmosphérique, 
dans la Direction générale de la recherche 
atmosphérique, s' es t vu demander d 'ef­
fectuer pendant dix jours une étude sur le 
terrain de l' installation nucléai re. E ldorado 
à Port Hope, en Ontario après que les 
résidents de l' endroit se furent plaints que 
des vapeurs nocives d ' acide nitrique 
provenant d' un panache industriel " dé­
fl échi " polluaient gravement l'a ir du 
quartier. M . Fanaki a souligné que la 
chemi née de 2 mètres au sommet de 
l'immeuble de trois étages n'était pa 
assez haute. D es facteurs comme la vitesse 
et la direction du vent, la topographie et la 
stabilité thermique de l'atmosphère se 
sont combinés pour rabattre le panache 
près de l' usine. C 'est ce la qui avait produit 
une dépression en amont de l' immeuble et 
un sill age qui empêchait le panache de 
s'élever et de disperser les polluants. 

Attribution de récompenses au mérite 
à des experts en télécommunications 

Devant les participants à un colloque 
du SEA sur la recherche a tmosphérique 
et le climat, tenu à l' auditorium de D owns­
view en mars de cette année, M . Fanaki a 
déclaré qu 'afin d' améliorer la qualité de 
l' a ir dans la région de Port Hope, on a 
ordonné à E ldorado de réduire ses émis­
sions. M ais il a prévenu que des réductions 
de ce genre ne constituent peut-être pas la 
seule solution. " Il impo rte de concevoi r 
une chemi née qui résolve le problème de 
la déflexion, " dit- il. " On y arri ve habi­
tuellement en élevant la cheminée à au 
moins 2.5 fois la hauteur de lïmmeuble." 
Il a toutefois averti que cette règle peut 
conduire à une cheminée trop haute et 
trop coûteuse. 

Les cheminées trop hautes contribuent 
aussi aux pluies acides et au transport de 
polluants sur de grandes distances mais 
ne représentent un problème que lorsqu ' il 
y a émission de bioxide de soufre , ce qui 
n'est pas le cas à Port H ope, d' après M . 
Fanaki. 

Pour le groupe d 'étude cependant, il 
s' agissait d'obtenir des données sur les 
courants de vent, la température, la struc­
ture de l'écoulement turbulent de la couche 
limite atmosphérique sur les lieux, l' as­
cension du panache de l' usine ( étudier 
son comportement et ses caractéristiques 
de dispers ion) et les polluants locaux. Ces 
informations aideraient le groupe d' étude 
à prédire la di spersion des po lluants à 
partir du point d 'émi ssion. 

Le programme expérimental du SEA 
comportait des mesures du vent et de la 
température en fonc tion de la hauteur, 

En avri l, deux employes de la Direction 
genérale des services ex te rieurs. au SEA 
(D own view) , ont reçu une récompen e 
au mérite en raison de leur contributions 
exceptionnelle a l'efficacité et à l"efficience 
de la fonction publique. 

Ji m McCulloch, directeur ger pra l des 
services ex terieurs, a fait l'eloge de MM. 
Sterling Wood et John Lajoie qui o nt su, 
en octobre 1979, ass urer durant plusieurs 
jours les liaison nationales et mondiale 
du SEA pendant qu 'un groupe d' individu 
utilisant des procedures non reglementaire 
avaient occasionné des perturbations au 
systeme. Les deux experts en te lecommu­
nication o nt consacre une parti e de leur 
temps au contrôle du sy tème et à la prise 

des mesures necessaires pour en maintenir 
l' integrité. 

Ils ont aussi fait preu ve d'un grand sens 
des responsabilités, allie à des _connais­
sa nce techniques tres poussees. A la suite 
de certai ns incidents, ils ont su dejoué les 
contrevenants, n' hesitant pas a faire de 
longues heures supplementaires pour ar­
river a leur fins. 

M. Wood travaille au service a tmos­
phérique depuis 27 ans . Il est actuelle­
ment chef interimaire de la section des 
communications (AFFK). M . LaJoie a 34 
ans de ervice. Il occupe presentement le 
poste de chef de la section des teleimpri­
meurs, au SEA . 

De1•a111 1111 groupe de 
collègues enthousiastes, 
Sterling Wood (a gauche) 
et John Lajoie (au ce111re) 
reçoivent de la part de 
Jim McCul/och, directeur 
general des Services ex­
terieurs, une recompense 
pour merite. 



L'énergie solaire servira à chauffer 
l'eau utilisée dans l'immeuble du SEA 
Pour la dcux1cmc foi en troi moi . on 
vient de lancer un proJet important d'eco­
nom1e d'energ1c a l'administration centrale 
du A de D wn view. Sur la face nord­
oue~ t du toit. o n a place quarante-huit 
panneaux solaire de 2 metres ur 1 
mctrc. qu i aideront a chaufTer le ys teme 
d'eau chaude de l'immeub le, d'une capa­
cllc d-.. 6 000 litre . 

cas. on experimente de moyens de fournir 
a de grands édifices public des reserves 
d'energie peu coû teu e et independante et 
il e pourrait fort bien qu ' un jour. les 
projets soie nt lies ... 

Grâce à ces panneaux placés sur le cô1é nord du 
toit de l'immeuble du SEA, l'énergie solaire sera 
utilisee pour fournir de l'eau chaude. D'aprcs harle d"A rville. ges tionnaire 

de cc projet de Travaux publi c Canada 
(TP ). l'cnergie ola ire peut fournir de 
15 à 85% de l'i:nergie to tale nécessaire 
pour le y terne d'eau chaude de l'im­
meuble. e l n la ai on et l'ensoleillement. 
La re e rve d'eau de l'immeuble est main­
tenu e a une temperature d'en viron 45 °C . 

Quatre-vingt-dixième anniversaire d'un 
observateur météorologique volontaire 

Le projet expérimental d'une va leur de 
I 00 000 fait partie. ajoute-t-il, du pro­

gra mme d'achat e t d' utili ation d ' equipe­
ment olaire (AUES) de TPC, qui en­
c urage au anada la fabrication d' équi­
pement de chaufTage olaire et l'utilisation 
accru e de cette fo rme d' énergie dan les 
ecteur public et pri vé. 

n plu de panneau x. on a dû in taller 
deux pompe à haute pres ion qui feront 
ci rculer l'eauju qu · au toit et on a placé au 
ou - ol un re ervoir de contrôle de 800 

litre qui urvei llera la c irculation d 'eau 
dan dcu re er oir adjacents de 6 000 
litre . 

Le pr ~et d'energie olaire suit de prè 
l'ex perience d'entrepo age d'énergie dans 
une nappe aquifere outerraine, que le 
TP a entrepri e au SEA en décembre 
dernier. M. d'Arville ajoute que les deux 
pr ~et ne ont pas lié . ·· D ans le deux 

Vern Tuck, le plus viei l observateur météo­
rologique benévole du Canada, célèbre le 
5 août son 9oe anniversaire. 

L'optométriste à la retraite de Grimsby 
n' a délaissé son matériel de meulage des 
lentilles que depuis deux ans. Deux fois 
par jour au cours des 37 dernières années, 
il a pris dans sa cour des mesures du 

Vern Tuck, observa1eur mécéorologique bénévole 
qui aura 90 ans le 5 août, prend une lecture de 
la température à sa sra1ion mécéorologique de 
cn·msby, en On1ario. 

L'hydrométéorologie constitue le thème 
du 1 se congrès de la SCMO 

· t le ou -mini tre adjoint. Jim Bruce. 
qui a pre ente le document relatif au 
ù1ème lor du 15e congrès annuel de la 

ociete canadienne de metéorologie et 
d ' eanographi ( CMO). qui a eu lieu à 

a kato n du 27 au 29 mai et auquel ont 
pri part pré de 150 délégués. dont un 
groupe impre ionnant de repre entant 
du E . 

L · DM a indique que les Canadien 
nt inve ti 4 milliard de dollar dans la 

regulation et la g tion des re ource 
hydrauliqu en 19 0 et que le priorites 
national dan le domaine de l'énergie 
et d l'envir nnement y ont etroitement 
li e . Le qu tion precises qui nece si­
taient de l'attention ont la regulation de 

rue . la echer e. l'hydro-ele tricite. 
la pollution de l'eau. le ba e de donnee 

hydrométéorologiques , la variabi lité cli­
matique et la chimie atmosphérique. "Mais, 
a fait observer l' ADMA, la consommation 
et l'ex ploitation accrues de ces ressources 
ont eu une incidence sur la qualité de l' eau 
et sur l'équilibre de tout le cycle hydrolo­
gique .'' 

M . Bruce a ajouté que ces projets 
représentent des durées de 50 à 100 ans. 
"Comment faire face de façon réaliste au 
changement climatique dans la concep­
tion de projets de ce genre constitue l'un 
des problèmes techniques les plus sérieux 
que doivent affronter les gestionnaires de 
ressources hydrauliques et les hydromé­
téorologistes. " a-t-il conclu . 

C'et l'université de la Saskatchewan 
qui a eté l"hôte du congrès. où M . Leo 
Kristjanson. président de l'univer ité . a 

temps. Il fait partie d' une armée de 350 
résidents de !' Ontario qu i aident bénévo­
lement à tenir les dossiers climatologiques 
du SEA. 

M . Tuck indique qu ' il n' avait aucune 
formation météorologique spéciale quand 
il a commencé ce travail en 1944 ... Il 
aimait simplement la météorologie à titre 
de passe-temps. Il ajoute qu 'il a de vifs 
souvenirs de l'ouragan Hazel qui a causé 
de graves dommages à la région de Grimsby 
en octobre 1954. Quant au système mé­
trique, obligatoire pour tous les météo­
rologistes volontaires depuis 1977 , M . 
Tuck déclare qu ' il ne lui a jamais apporté 
de problèmes puisqu' il s'en est toujours 
servi dans le cadre de son travail d'optique. 
D ' après Steve Hardaker, chef de l'impar­
tition pour la région de !' Ontario, M . 
Tuck, malgré son âge, produit toujours 
d' excellentes observations. La dernière 
fois qu 'on l' a inspectée, en janvier, sa 
station météorologique était en parfait 
état. 

souhaité la bien venue aux délégués à la 
conférence et M . John M aybank, prés i­
dent de la SCMO, lui a répondu . 

Pendant les 23 sessions réparties sur 
trois jours ouvrables, on a présenté 104 
comm unications scientifiques. Il y a eu 
deux séries de sess ion relatives à la 
météorologie, l' une traitant principale­
ment d 'hydrométéorologie et l'autre de 
sujets météorol ogiques généraux , y com­
pris l'agrométéorologie . Une troisième 
série a porté sur l'océanographie. 

Lors du banquet oû a eu lieu la remise 
des distinctions. M orley Thomas, direc­
teur général du Centre climatologique 
canadien. s'est vu décerner la médaille 
Patterson et Paul H . Leblond. ainsi que 
Lawrence Mysack, tous deux de l'univer­
sité de la Colombie-Britannique ( coau­
teurs d 'un li vre intitulé '· Waves in Ùle 
Ocean'') . se sont partagé le prix du prési­
dent. 
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Nouvelle vie aux 
programmes 
satellitaires du SEA 

Le Cabinet a approuvé un accroissement 
d'un million de dollars du programme de 
recherche relatif aux satellites metéo­
rologiques de la Direction généra le de la 
recherche atmosphérique. Le projet de $6 
millions, qui se poursuivra pendant cinq 
ans, cherchera des moyens de mieux 
utiliser les données satellitaires pour les 
opérations de prévision méteorologique 
et de prévision de la glace de mer et fera 
partie intégrante du programme spatial 
canadien. 

John Lewis (à gouche) et 
Alex Aldunate se tiennent 
près des consoles de 
commande des commu­
nications du laboratoire 
satellitaire, à l'immeuble 
de Downsview du SEA . 

base industrielle permettant une integration 
rapide de nouveaux ystemes aux opera-

tions du SEA. une fois quïls auront 
franchi le stade ·de la demonstration··. 

Selon Graeme Morri sey, chef de la 
Division de la metéorologie aéro patiale 
du SEA (ARMA), le programme vise a 
arneliorer l'aptitude du Service a tirer 
profit des donnees offertes par les satellites. 
Il explique que le '"rayonnement" constitue 
l'une des caracteristique principale de 
ces derniers , mais ajoute que la plupart 
des données satellitaires dont se ert 
actuellement le SEA se composent d'i­
mages. "Ces images ont ete d 'une grande 
utilite, dit- il et on trouvera encore long­
temps des représentation de ce genre 
dans les bureaux de prevision du prochain 
siècle. Toutefois, a me ure que le Service 
s'achemine lentement mais sûrement ver 
une previ ion completement objective, il 
faut trouver des methodes permettant 
d'effectuer des mesures geophysiques au 
moyen du rayonnement. " 

Approbation de plans d'amélioration 
des prévisions par ordinateur 

M. Morrissey indique que le programme 
comporte les projets que voici: RAINSA T, 
système de prévision des précipitations a 
courte echéance fonde sur les donnée 
fournies par les radars meteorologique et 
les satellites géos tationnaires; TOVS, 
projet visant à mettre au point des produits 
qui s'appuient sur les données des on­
dages satellitaires et qui mettent l'accent 
sur la prévision des phénomènes météo­
rologiques violents; ICE ST ATUS, système 
d'analyse faisant appel à l'informatique et 
conçu pour obtenir des informations sur 
les glaces à partir de mesures du rayonne­
ment et, enfin, un programme de recherche 
et développement (R et D) qui applique le 
rayonnement des mi cro-ondes à la déter­
mination du temps qu'il fait en mer et a la 
prévision des glaces. 

M . Morrisey ajoute que tous ces pro­
grammes exigent un accroissement sub­
stantiel de la capacité de traitement des 
données sate ll itaires du système de 
I' ARMA, y compris l' intégration de la 
dernière technologie informatique. D 'après 
lui, la majeure partie des fonds serv ira à la 
R et D dans les secteurs universitaires et 
industriels" de façon a mettre sur pied une 

Le Cabinet a recemment approuve des 
plans d'installations informatiques spe­
ciales au Centre méteorologique canadien 
(CMC) a Montreal. 

Les nouvelle in tallations informa­
tiques permettront de donner plus de 
détail et de precision aux previ ions metéo­
rologique nationales <l'Environnement 
Canada au cours des prochaines annees. 
Les previsions porteront aussi plus loin 
que la periode d'aperçu actuelle de cinq 
jours. 

Les installations informatiques prévue 
seront uniques en leur genre au Canada. 
Elles sont specialement conçues pour 
traiter les équations mathématiques decri­
vant les mouvements des fluides, comme 
ceux qu 'on observe dans l'atmosphère. 
Les installations seront aussi mises à la 
disposition de chercheurs gouvernemen­
taux en climatologie, en oceanographie et 
dans d'autres domai nes connexes. Les 
chercheurs universitaires canadiens qui 
ont dû se servir d 'ordinateurs à l'exté rieur 
du Canada devraient pouvoir reprendre 
leurs recherches en sol canadien aux 
instal lations du CMC après leur réalisation 
en 1983. 

D 'après K irk D awson, directeur de la 
D irection des services info rmatiques du 
SEA, les climatologistes devraient pou-

voir elaborer des previsions saisonnières 
et evaluer avec plus de precision les futurs 
changements climatiques. comme les ré­
percussion de quantites accrues de di­
oxyde de carbone et d'autres contaminants 
atmosphériques sur le climat. Comme le 
fait ob erver M. Dawson. ··ce applica­
tions et le previsons meteorologiques à 
plus longue echeance exigent !"utilisation 
de modèle mathematiques de toute !"at­
mosphère terrestre, au lieu des modèles 
limités à l"hemisphère nord dont on se sert 
actuellement.'" Il ajoute que le nouveaux 
super-ordinateurs integreraient des in­
formations meteorologiques prises à heure 
fixe autour du monde à des données 
transmises continuellement par de satel­
lites, des stations météorologiques auto­
matiques et des bouées derivantes pour­
vues ct· instruments. 

M . D awson indique que des previsions 
précises et à longue échéance sont essen­
tie ll es à des industries influencées de 
façon directe par les conditions météo­
rologiques, comme l'agriculture. la pêche, 
la construction, les loisirs, la foresterie et 
les transports. ·'Nos installations actuelles 
ne peuvent plus répondre aux besoins du 
Canada en ce qui concerne les renseigne­
ments sur le temps, les glaces et l'état de la 
mer touchant les sources vierge d'énergie 
arctiques et sous- marines," déclare-t-il. 



1 oe anniversaire 
du SEA à Downsview 

et ete, le Service de l'environnement 
atmo pherique (SEA) celèbre un anniver­
aire modeste mais important. Il s'agit du 

1 oe anniversaire de son immeuble im­
pressionnant, sis au 4905 , rue Dufferin à 
Downsview, dans le coin nord-ouest de 
l'agglomération torontoise. 

En réalité , c 'est beaucoup plus que 
l'an niversaire d 'un bien immobilier qu 'on 
cé lebre. Il y a exactement 10 ans que le 
Service météorologique canadien, rele­
vant auparavant du ministère des Trans­
p rts, est devenu le SEA, et il y a aussi 
une décennie que le ministère de l'Envi­
ronnement a vu le jour, le SEA représen­
tant l'un de ses membres importants . 

Toutefois , le 10e anniversaire de l' im­
meuble constitue l'évènement " concret". 
En reculant plus de dix ans en arrière, on 
e rappelera que le bâtiment, situé dans un 

vas te ite boisé de 1 5 acres, a été terminé 
en juin 1971 , après une période de cons­
truction rapide de deux ans. On se rappel­
lera ega lement que les débuts de l' im­
meuble se sont faits sous deux autres 
heureux auspices: on l' a achevé pour un 
montant inferieur au coût estimé (légère­
ment moins de 8 millions de dollars plutôt 
que pour légèrement plus que cette somme); 
en outre, le bâtiment de béton armé n'a 
coûté à la con truction que 23 .10 $ par 
pied carré, comparativement à 30 $ par 
pied carré pour la plupart des immeubles 
de type semblable à cette époque. 

Ouverture officielle 
en octobre 

L'ouverture officielle n'a eu lieu que le 
29 o tobre. Malgré la saison avancée, le 
temp etait exceptionnellement beau et 

ti a l. Les in ités se ont présentés en 
grand nombre. On a installé à l' avant de 
l'immeuble une estrade peciale flanquée 
de deux agents de la G RC en tenue 
ecarlate . On a ait retenu les services d 'un 

r he tre pour l'occa ion. Ce ont Arthur 
Laing. ministre des Travaux publics d alors , 
dont le mini t re a sume toujour l'entre­
tien de l'immeuble et Jack D avi , alors 
mini tre de l 'En ironnement, qui ont pré-
ide la eremonie officielle d 'inauguration. 

Reg oble. alor ous-ministre adjoint. a 
au i joue un rôle de premier plan dans la 
cer morue. qui a ete sui ie d'une réception 
et de isites de l'immeuble. 

Les lieux étaient ouverts non seulement 
aux invités , mais aussi au public: 10 000 
personnes ont défilé sans guides dans les 
corridors aérés et les nouvelles installa­
tions étincelantes lors d 'une période d 'ac­
ceuil de deux jours. Le trajet parcourait 
tout l' immeuble et comportait des attrac­
tions comme la souffierie de 30 mètres, 
les laboratoires satell itaires et la spa­
cieuse bibliothèque. Il y avait aussi des 
films gratuits à l' auditorium et des hôtesses 
pour secourir les visiteurs égarés. 

Les visites 
sont une tradition 

La tradition d 'organiser des v1S1tes de 
l'immeuble s'est maintenue au long de la 
décennie . L ' immeuble météorologique 
principal au Canada s'est établi une im­
mense renommée et on le considère comme 
un monument, non seulement à Toronto, 
mais aux quatre coins du pays. Au cours 
de l'année qui se termine en avril 1981 , la 
Direction générale de l' information a fait 

faire quelque vingt visites des lieux à des 
groupes consistant en grande partie d 'en­
seignants, d'étudiants adultes et de groupes 
ayant des intérêts spéciaux. 

La guide Jean Schlenkrich signale que 
la souffierie et le laboratoire satellitaire 
constituent toujours les attractions les 
plus populaires mais qu 'on porte un intérêt 
considérable à l'atelier d 'étalonnage des 
instruments, au centre informatique, aux 
instruments exposés dans le grand hall 
d 'entrée et, quand il fait beau, au grand 
reflecteur parobolique blanc de poursuite 
satell itaire, ainsi qu ' au parc à instruments 
juste au sud de l' immeuble. La DGI 
aurait fait faire encore plus de visites si 
l'on avait acquiescé aux demandes des 
ensegnants désireux d'emmener des classes 
complètes d 'élèves. Cependant, en raison 
de la difficulté à maîtriser les jeunes 
visiteurs de la fragilité et du coût élevé du 
matériel que contient l' immeuble, on dirige 
habituellement ces demandes vers le Cen­
tre des sciences de l'Ontario. 

En général, les visiteurs de l' immeuble 
font des observations sur sa spacieuse 

Un policier de la Gendarmerie royale monte le garde candis que des dignitaires s 'assemblent pour la 
cérémonie d 'ouvenure de l'immeuble de Downsview, le 29 octobre 1971. 
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L 'élégance du hall de l 'immeuble de l 'administration, avec ses 
tapisseries suspendues et son exposition d'instruments météoro­
logiques anciens et nouveaux, est la première chose à f rapper le 
visiteur. Le commissionnaire en chef Alex Ochocinski s'occupe 
du comptoir de renseignements depuis l'inauguration de l'immeuble. 

Les visites de l'immeuble en sont une tradition 
depuis son inauguration. On aperçoit la guide 
Jean Schlenkn·ch (DG/) qui auire l 'auention 
de quelques étudiants en visite sur des images 
satellitaires. 

Lorsqu'il fa it beau, les visites s 'étendent aux 
alentours immédiats de l'immeuble. Des clô­
tures délimitent l'enclos où se trouvent les 
instruments et le grand réflecteur parabolique 
de communication sate/litaire juste au sud 
des lieux. 

Des spécialistes de tout le pays viennent con­
sulter la remarquable et spacieuse bibliothèque 
du troisième étage. 

Le laboratoire satellitaire reçoit fréquemment des 
observations du satellite GOES et constitue l'une des 
"auractions " les plus populaires pour tous, enseig­
nants, étudiants et groupes ayant des intérêts spéciaux. 



di spo iti on horizontale qui permet au 
per onnel des di verses directions d 'avoir 
des contacts ailleurs que dans l'ascenseur. 
Il parlent aussi du beau parc qui l'entoure, 
de ses cours intérieures ombragées et de 
e va tes aires de stationnement. Encore 

plus que la souffierie ou le réflecteur 
parabolique satellitaire, l'objet qui sym­
bolise l' immeuble aux yeux d'innombra­
bles passants, c'est l'énorme scu lpture 
aux bruits métalliques de Ron Baird . De 
nombreux visiteurs croient que ses roues 
à godets semblables à des anémomètres 
ou ses di sques métalliques en forme de 
oleil servent à quelque fin scientifique et 
ont étonnés d 'apprendre que leur fonction 

e t purement décorative. Son revêtement 
protecteur d'oxyde lui a permis au cours 
des années de rouiller en harmonie avec le 
temps; pourtant, l'âme en acier est de­
meurée intacte. La plupart des employés 
du SEA ont tendance à oublier le " monstre 
météorologique" de 25 mètres, mais pour 
presque n' importe qui d 'autre, il s'agit 
d'un exemple vivant, vrombissant de la 
météorologique érigée en art. 

Le premier observatoire 
remonte à 1 840 

Morley Thomas, directeur général du 
Centre climatologique canadien, a fourni 
quelques notes historiques qui expliquent 
en grande partie les pourquoi de l' immeuble 
actuel du SEA. 

Il indique que le présent immeuble de 
Downsview représente le troisième em­
placement météorologique principal à 
Toronto. On construit le premier observa­
toire sur le terrain de l'université de 
Toronto en 1840. En 1909, l'observatoire 
déborde son premier emplacement et dé­
ménage dans un immeuble spécialement 
construit pour lui au 315, rue Bloor ouest, 
où il devait rester jusqu 'au déménage­
ment de 1971. M. Thomas ajoute que ce 
dernier immeuble est devenu trop petit 
pour es activités dès 1940 et, au cours 
de 10 ou 20 années suivantes, les direc­
tion de !"administration centrale ont dé­
ménagé dans plus d'une demi-douzaine 
de bàtiments éparpillés au milieu de To­
ronto et dans son centre-ville . Comme 
ela s'était produit plusieurs fois par le 

pa é, il y a eu de vagues plans de 
déménagement de tout le bureau météoro­
logique à Ottawa (!"endroit " logique" 
pui que, jusqu·aprè la Seconde Guerre 
mondiale, le Ser ice météorologique était 
le eul organisme du gou emement fédéral 
dont l'admini tration centrale était située 
à l"exterieur d'Ottawa) . Une période de 
re trictions gou emementales a empêché 
un deménagement au cours des années 
1950. 

Pr nant la parole au diner donné à 
l"occa ion de on départ pour la retraite, 
Andrew Thomp on. le contrôleur météo­
rologique d'alors. a parlé de la ''terre 

Le bâtiment du SEA était en pleine construction lors de la prise de celte photo en fevrier 1970. 

promise" et a révélé ses espoirs d'un vaste 
nouvel immeuble . . . au même endroit, au 
315, rue Bloor ouest. Mais on était en 
période de décentralisation et les banlieues 
exerçaient une énorme attraction. On a 
d'abord considéré sérieusement un em­
placement pour l'administration centrale 
à l'aéroport de Malton, mais M. McTag­
gart-Cowan, autre contrôleur météorolo­
gique, a décidé d 'accepter l'emplacement 
de Downsview. 

M . Thomas a donné deux importantes 
raisons pour ce choix. Le Service météo­
rologique venait d'acquérir une "ferme" 
dans la région de W oodbridge pour effec­
tuer des expériences et il était avantageux 
de situer l'administration centrale près de 
la ferme pour éviter de devoir loger le 
personnel à cette dernière . L'autre raison, 
c'est que le terrain de Downsview était la 
propriété de l'université de Toronto et il 
était depuis longtemps une tradition au 
Service météorologique de construire sur 
les terrains de cette université. 

M. Thomas conclut ses observations: 
" Exception faite des nouveaux panneaux 
solaires installés sur le toit, l'apparence 
extérieure de l'immeuble n'a pas changé 
au cours de la décennie où nous l'avons 
occupé. À l'intérieur, il y a eu beaucoup 
de transformations et de consolidation de 
l'espace. Ce n'est pas l'espace qui man­
quait quand nous avons emménagé. Dans 
les années qui ont suivi, cependant, nous 
avons dû trouver de l'espace pour un plus 
grand nombre, réduire la superficie des 
bureaux et des coins de travail individuels." 
M. Thomas ajoute: " L' immeuble du SEA 
à Downsview se compare très favorable­
ment à d'autres bàtiments météorolo­
giques internationaux . En fait, je le clas­
serais au premier rang! C'est un excellent 
immeuble, bien situé et bien aménagé." 

La tempête emprisonne 
de nombreuses 
personnes dans 
l'immeuble 

Pour être complète, une histoire de 
l'immeuble devrait exposer dans ses grandes 
lignes les activités et les réalisations des 
diverses directions générales et directions, 
et décrire comment elles ont réussi à 
utiliser l'espace et le matériel disponi­
bles pour exécuter leurs opérations com­
plexes ou leurs programmes de recherche 
et de développement. Elle pourrait aussi 
mentionner les visites assez fréquentes de 
ministres du Cabinet, de scientifiques 
lauréats et de météorologistes de renom­
mée mondiale. Toutefois , compte tenu de 
l'espace limité, il est plus sage de se 
concentrer sur un seul épisode qui reste 
certainement gravé dans la mémoire d'un 
grande nombre d'employés du SEA. Il 
s' agit de la grande tempête de neige du 3 
avril 197 5, qui avait complètement paralysé 
la circulation sur la rue Dufferin et au cours 
de laquelle environ 300 employés du 
SEA avaient été emprisonnés pour la nuit 
dans l'immeuble. Certains jouaient au 
bridge, d'autres dévoraient des sandwiches 
à la cantine, regardaient les films de fin de 
soirée à la télévision en circuit fermé, 
aidaient à faire la vaisselle, essayaient de 
dormir tant bien que mal sur les chaises 
orthopédiques des secrétaires; certains 
sont restés assis toute la nuit à leur bureau 
pour rattrapper le retard dans leur travail. 
Cela a rappelé à beaucoup une affecta­
tion à une station météorologique isolée 
du Nord. Mais ce fut une expérience 
constructive que nombre d'employés du 
SEA ont en réalité appréciée. D 
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Progrès enregistrés 
dans la surveillance 
des tornades meurtrières 
par Abdel R. Maarouf 
En raison de leur intense pouvoir de 
destruction et de leur comportement ca­
pricieux, les tornades restent plus long­
temps gravées dans la mémoire de la 
population et reçoivent plus d' attention 
de sa part que tout autre phénomène 
météorologique. D 'une part, on connaît 
d' innombrables histoires de souffrances 
humaines, de destruction de la propriété 
et de faits insolites tels que des pailles 
enfoncées dans des troncs d'arbres, des 
personnes emportées sur de grandes dis­
tances ou des poulets plumés. D ' autre 
part, on enregistre des progrès marqués 
dans la localisation et la surveillance des 
tornades. 

Le radar Doppler constitue l' un des 
principaux nouveaux outils pour la détec­
tion des tempêtes violentes. Ce dernier est 
semblable à un radar classique, mais 
possède en outre la capacité de déterminer 
la vitesse des objets. En moyenne, il est 
possible de détecter profondément dans la 
couche nuageuse des vents tournoyants 
en cours de formation, vingt minutes 
avant les premiers dommages. À mesure 
que s' étend leur utilisation, les réseaux de 
radars Doppler accroîtront le temps 
d' alerte précédant l' arrivée des tornades. 
Il est possible de réduire de façon impor­
tante les zones d' alerte quand on dispose 
d' informations précises sur la position de 
la tornade et sa trajectoire prévue. On 
surveillera de près les avalanches d'air 
(downbursts) et les changements abrupts 
de la vitesse ou de la direction du vent, qui 
présentent de graves dangers pour l'aviation. 

Cette tornade afrappé La Rivière, au Manitoba, le 
20 juillet 1968. Un entonnoir de trombe s'est 
déplacé sur les terres agricoles en soulevant des 
quantités énonnes de poussière, ce qui a conduit 
certains observateurs à croire qu'il s'agissait de la 
fumée s'échappant d'une exploitation agricole en 
flammes. 

Le SEA a pour sa part commencé à 
mettre en oeuvre un projet de surveillance 
des phénomènes météorologiques violents 
dans ses régions du Québec, de l'Ontario 
et du Centre (les deux dernières étant 
particulièrement sujettes aux tornades) . 
Des volontaires qui fournissent au plus 
proche bureau météorologique les obser­
vations relatives aux phénomènes météo­
rologiques violents localisés assurent la 
veille météorologique. Ces renseignements 
cruciaux s' ajoutent à d' autres rapports 
transmis au prévisionniste pour l'aider à 
lancer un avertissement météorologique. 

Même s' il y a eu une légère mais 
constante augmentation du nombre d'avis 
de tôrnades au cours des trente dernières 
années, ceux-ci ne se rattachaient qu'à 
des tempêtes qui ont eu peu d' effet sur les 
gens. Ce qui laisse supposer que c' est la 
vigilance de la population, et non des 
facteurs météorologiques, qui explique le 
nombre croissant de tornades signalées. 
Cela signifie également une baisse de la 
mortalité attribuable aux tornades malgré 
une croissance globale de la population. 

On range les tornades en différentes 
catégories selon la vitesse des vents qui 
les accompagnent FAIBLES (moins de 
180 km/h, FORTES(J80 à 330 km/h) et 
VIOLENTES (plus de 330 km/h). De 
toutes les tornades signalées, environ 65 
p. 100 sont cotées faibles , tandis que 
moins de 2 p. 100 sont classées comme 
violentes et sont responsables de 68 p. 
100 des morts. Une tornade caractéris­
tique emprunte un corridor d'une longueur 
de 3 à 3.5 km, et d' une largeur de 40 m. 
Elle ne ravage qu 'une superficie de O. 16 
km carré. Bien qu'elles puissent se former 
à toute heure du jour, 60 p. 100 d' entre 
elles surviennent entre midi et le coucher 
du soleil, période la plus chaude et la plus 
humide de la journée; celle où la probabi­
lité est la plus basse se situe tôt le matin 
avant le lever du soleil. C'est à la fin de 
l'après-midi que les tornades meurtrières 
sont les plus fréquentes. Environ 85 p. 
100 de la totalité des tornades se déplacent 
du quadrant sud-ouest au quadrant nord­
est Celles qui se déplacent vers l'ouest 
sont extrêmement rares. 

Aux États-Unis, on observe des tor­
nades toute l'année durant, la fréquence 
atteignant une crête au cours du mois de 
mai et un creux en janvier. Au Canada, la 

On aperçoit sur la photo l'entonnoir parvenu à 
maturité d 'une tomadoefaisant partie d'une série 
qui a manqué Regina de peu le 25juin 1975. Elle 
a été suivie de dommages de 12 millions de dollars 
causés par les crues. 

saison commence début avril et s' étire 
jusqu' à la mi-octobre, la période d'intensité 
maximale se situant en juin et en juillet. 
Le nombre de tornades signalées au Canada 
est beaucoup moins élevé qu ' aux États­
Unis. Toutefois, à mesure que la popula­
tion s'accroît et que s'établitsent de nou­
velles agglomérations, on s' attend que 
leur nombre augmente. Les enton.noirs de 
tornades sont extrêmement rares dans le 
nord du Canada et en Alaska. Normale­
ment, ils n' atteignent pas le sol et ne 
causent pas de dommages. 

La plus importante série de tornades 
jamais documentée aux États-Unis a eu 
lieu entre les 3 et 4 avril 1974. Au cours 
de cette brève période de vingt-quatre 
heures, on en a relevé 148, don.nant lieu à 
un couloir dévastateur s'étirant sur envi­
ron 4200 km, faisant 315 morts et 5484 
blessés. L' une de ces tornades a frappé 
Windsor en Ontario, laissant 9 morts et 
30 blessés. 

Il est très difficile de prévoir ces tempétes 
destructrices, principalement parce qu'elles 
sont localisées et de courte durée. Le 
réseau d'observation existant est trop 
ténu pour révéler les menus détails de la 
situation météorologique. Néanmoins, les 
prévisionnistes font leur possible pour 
analyser, coordon.ner et évaluer toutes les 
variables météorologiques. 

Le prévision.niste des phénomènes 
métérologiques violents emploie des 
don.nées dont on se passe habituellement 
pour faire des prévisions météorologiques 
courantes. Il doit porter minutieusement 
attention à des phénomènes passagers et à 
des modifications mineures de l'atmos­
phère. Il exploite au maximum les infor­
mations recueillies par télédétection, comme 
les messages satellitaires et les don.nées 
radar, en plus d'autres observations au sol 
et de l'informatique. Il est alors en mesure 
d'évaluer la possibilité de formation de 
phénomènes météorologiques violents. D 

M Maarouf est météorologiste affecté à 
la recherche de la Division de la re­
cherche sur les prévisions du SEA à 
Downsview, en Ontan·o. 



L'immeuble du SEA bon premier dans le 
cadre d'un projet de recyclage du papier 
Le personnel de l'administration centrale 
du A a Down view a recupere 67 1/ 2 
tonne de papier de rebut l'annee derniere 
pour e retrouver en téte d' un e liste de six 
immeuble federaux de la region de To­
r nto ou existent des programmes de 
recupcration . 

D'apre Joanne Opperman, coordon­
natrice federa le du recyclage du papier 
pour la region, compte tenu des effectifs, 
ce chiffre donnent au SEA une avance 
de 20 p. 100 sur son plus proche rival , 
l' immeuble Alexander Mackenzie et d'en­
vir n 420 p. 100 sur le " perdant", l'im­
meuble Jo eph Sheppard. 

Mlle Opperman ajoute que le chiffre de 
6 7 J / 2 tonnes représente 1 14 7 arbres 
qu 'on n'a pa eu besoin de couper, 5 396 
ga ll on d'es ence conservés, un revenu de 
$3 269, une économie de $ 1 686 sur les 
coût d'élimination et $6 071 que la 

anada n'a pas eu à dépenser pour im­
porter du papier de rebut. 

Une étude portant sur les immeubles 
gouvernementaux à Toronto a indiqué 

que chaque employé jette en moyenne un 
peu plus d 'un demi-kilogramme de papier 
de rebut par jour. En 1976, Environnement 
Canada a lancé un programme de récupé­
ration du papier dans un grande immeuble 
a bureaux de Hull. Il a connu un tel succès 
qu 'on l'a adopté dans de nombreux im­
meubles de la fonction publique partout 
au Canada. 

Mlle Opperman a récemment visité 
l' immeuble du SEA, rencontrant la direc­
tion et les chefs de section et cherchant 
des " contaminants" ou objets non re­
cyclables dans les boîtes à rebuts. Elle 
indique que l'année prochaine, neuf im­
meubles fédéraux devraient participer au 
programme de Toronto, mais que l' im­
meuble du SEA a de bonnes chances de 
maintenir son avance. (Le SEA participe 
depuis février 19 7 8.) 

C 'est Chris Stuart (AAG) qui est coor­
donnatrice du programme de recyclage du 
papier de rebut pour l' immeuble. C 'est 
avec elle qu ' il faut communiquer pour 
obtenir des renseignements généraux, des 

Le SEA joue un rôle 
important dans la REPE 

Terry Alsopp, coordonnateur de la REPE 
(Downsview), devait être l'un des conféren­
ciers au colloque, mais n'a pu y prendre part. 

Il a par la suite fait observer qu 'Envi-

Chn's Stuart, de la Division de l'administration 
générale, coordonnatrice du recyclage du papier de 
rebut pour /'immeuble de l'administration centrale 
du SEA, se tient près de l'exposition interne mise 
sur pied pour expliquer la différence entre les 
recyclables et les "contaminants ". 

boîtes à rebuts , des contenants et des 
cartonnages pour l' empaquetage de papiers 
de qualité inférieure, comme les imprimés 
d'ordinateur. Du 11 au 13 mai, on a mis 
sur pied une exposition de contaminants à 
l'extérieur de la cantine du SEA, où 
figuraient des articles tels des enveloppes 
de papier Kraft, des journaux, du papier 
carbone, des gobelets à café et des papiers 
d' emballage de bonbons. L' exposition 
présentait aussi des " pièces de collection" 
comme du papier Xerox, des enveloppes 
blanches, des cartes informatiques, du 
papier à en-téte et du papier filigrané. 

ronnement Canada n'était que l' un des 
intervenants dans le projet de Norman 
Wells . Il a ajouté que les régions de 
l'Ouest et du Nord ont dirigé l'équipe du 
SEA et que le groupe de l' administration 
centrale du SEA a assuré la participation 
du bureau régional en étudiant la prospec­
tive d 'environnement. 

E elyn Wil on , de la Section de l'évalua­
li n de la qualité de l'ai r (ARQN), a 
presenté le 5 mai à l'auditoriumdeDowns­
view un co lloque sur le rôle du SEA dans 
le proce us fédéral de revue prospective 
d'environnement (REPE). 

La pre entation de Mme Wilson a 
p rte ur une étude du cas du projet 
d'expan ion du champ pétrolifère et de 
developpement du pipeline de Norman 
Weil (territoires du Nord-Ouest) et a 

George Legg prend sa retraite 

omporte une di cu sion sur ses divers 
tad : le audiences publiques tenues à 

YellO\ knife et la projection de diapositives 
de la a llee du Mackenzie vue du haut des 
air . 

Mme Wil on a expliqué que c ·est I' ARQN 
qui. au E . a ait lare ponsabilité d 'étu­
dier les pro pective d'en ironnement (PE) 
ayant trait à la qualite de J' air pour les 
projet federaux qui font l'objet d'une 

tude offi ielle dan le cadre de la REPE. 
Elle a ajoute que cette dernière avait 
donn à de organi me ou ministères 
gouvernementaux et à des groupes repré-
entant le interèt du public l'occasion 

dïnterv nir lor d'audience publiques 
ur le proj t de de eloppement et de 

pr senter leur point de ue : en se fondant 
ur le etude et le audiences. un groupe 

de REPE fait de recommandations au 
ministr et au MDE relati ement à J'ac­
eptabilit en ironnementale du projet. 

George Legg, directeur régional de la 
région de l'Ouest du SEA, a pris sa retraite 
Je 15 mai après presque 40 ans au service 
météorologique canadien. I1 entre au ser­
vice du ministère des Transports en juin 
194 I et se fait d 'abord affecter à un 
certain nombre de bases d' entraînement 
de la RAF et del' ARC exploitées sous les 
auspices du Plan d' entraînement aérien 
du Commonwealth britannique. 

Peu de temps après, on rappelle· M . 
Legg à l' administration centrale de la 
météorologie à Toronto pour qu'il aide à 
la formation des météorologistes. Au long 
des années, sa carrière a connu une 
grande diversité: il travaille dans les Mari­
times et à Lethbridge (Alberta), il occupe 
le poste de responsable du bureau météo­
rologique de Whitehorse (Yukon), de 
prévisionniste à Montréal, de chef des 
Exigences d'exploitation des bureaux de 
prévision, de météorologiste de liaison à 
Otta~ a, de dirigeant du projet de négo­
ciation collective du groupe de la météo­
rologie, de superviseur de la Sous-section 
des ressources. à la Division de la prévi-

George Legg, ancien directeur de la région de 
l'Ouest du SEA, prend la pose pour une photo 
cocasse avec un collègue anonyme lors de la 
récepn·on donnée le 15 mai à Edmonton à l'occasion 
de son départ pour la retraite. 

sion, de chef de la Section des eaux et des 
glaces (Direction des glaces) et, enfin, de 
directeur de la région de l' Ouest. 

On a feté M. Legg lors de sa dernière 
semaine au SEA à l'occasion d' un dé­
jeuner donné par ses collègues du Comité 
des directuers régionaux du MDE. En 
outre, lors d'une des réunions du Comité 
de gestion du SEA qui a eu lieu dans la 
région de l'Ouest, I' ADMA, Jim Bruce, 
lui a remis un médaillon en argent attestant 
40 ans au service de la population cana­
dienne. 

1 1 
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Ken Pettit prend sa retraite 

Kenneth George Pettit de la Division de 
la chimie, des critères et des no rmes 
atmosphériques, de la Direction générale 
de la recherche atmosphérique, a pris sa 
retraite après 3 7 ans au service météo­
rologique canadien. 

Né à London, M. Pettit entre en 1943 
au service météorologique de ce qui était 
à l'époque le ministère des Transports 
après avoir obtenu son B.Sc. en physique 
et en chimie de !' Uni vers ity of W estern 
Ontario. Il commence sa carri ère comme 
prévis ionniste à Vulcan, en Alberta e t 
occupe des postes sembl ables en divers 
endroits au Manitoba et en Ontario, à 
l' époque où l' aviation en éta it à ses débuts 
et où le Canada s'affairai t au gigantesque 
Pl an d'entraî nement aérien du Common­
wealth. 

Ses aptitudes naturelles, son expérience 
et son savoir- faire avec les instrument , 
alliés à ses connaissances météorolo­
giques lui servent lors de son affecta tion 
au laboratoi re des basse températures du 
Conseil national de recherches au début 
des années 1950; il fait a lors partie d ' une 
équipe qui effectue des recherches sur le 
givrage en aéronautique. Un apparei l 
North Star de I' ARC surnommé le" Rock­
cli ffe Ice W agon" vole pendant de cen­
tai nes d ' heures à la recherche de con-

<litions nature ll es de givrage et mesure les 
propriétés des nuages sur une grande 
parti e du Canada et du nord des États­
Unis. L'équipe a contribué de façon insigne 
à la première connaissance du givrage des 
aéronefs et des systemes de protec tion, 
avant que le feu ne détruise l' appareil 
dans un hangar de l'aéroport de D orval. 

Le détachement de M. Pettit aupres du 
CNR se poursu it. Jusqu' en 1965 , il est 
conseiller météorologique sur les problemes 
de givrage, de turbulence et de basses 
températures. Pendant la dernière partie 
de son affectation, il es t responsable des 
instruments de physique des nuages montés 
dans des appare il s B-25 Mitche ll lors du 
programme relatif a la phys ique des pré­
ci pitations et des ex périences de modifi­
catio ns plu viometriques menés a bien de 
1959 a 1963 au dessus du no rd-ouest du 
Québec. 

Depuis son arrivée en 1965 a l' adminis­
tration du SEA de Downsview, il participe 
aux travaux de la Direction général e de la 
recherche atmospherique sur la physique 
des nu ages, la modification du brouillard 
et, en de rnie re date, au programme du 
SEA sur le gaz carbo nique. Outre la 
météorologie, il 'est fait de nombreux 
intérêts au long de sa carrière et la pêche, 
la photographie et la musique constituent 

La région de l'ouest du SEA 
a un nouveau directeur régional 
La région de l'Ouest du SEA a un nouveau 
directeur régional. Bev Burns, qui travaille 
aux services météorologiques canadiens 
depuis 1963 et a acquis une immense 
connaissance de la météorologie et des 
conditions c limatiques de l'Ouest cana­
dien , a été nomm é au poste le 19 mai. 

M. Burns sera chargé d 'assurer les 
services météorologiques pour l' Alberta, 
le Yukon et la partie ouest des territo ires 
du Nord-Ouest. Il partagera en o utre la 
responsabilité pour le N ord- Est de la 
Colombie-Britannique. 

M . Burns occupe d'abord le poste de 
présentateur metéorologique et de pré­
visionniste à Calgary. De 1967 à 1971 , il 
travaille en tant que prévisionniste princi­
pal aux centres météorologiques de l' Al­
berta et del' Arctique. Il se rend ensuite à 
l'administration centrale du SEA à D owns­
view, où il occupe plusieurs postes, y 
compris celui de ges tionnaire des res-
ources pour la Direction générale des 

services extérieurs, de météorologiste 
affecté aux transferts technologiques à la 
Recherche et d' agent des projets financiers 

Tu parles d'une bande de Bev! 
La no te dont il es t question nous a été M . Burns s'appelle auss i Bev. Même si la 
transmise par Judy Fisher, agent régional secrétaire a été choisie avant la nomina­
d' information de la région de l' O uest tion de celui-ci, on ne peut s'empêcher de 
<l ' Environnement Canada. Elle traite de s' interroger à propos d'une affection secrète 
la récente nomination de Bev Burns au que doit vouer M . Burns pour ce ll es qui, 
poste de directeur de la région de l'O uest comme lu i, portent le nom de Bev, surtout 
du SEA. " Les personnes qui visitent le quand on apprend que sa fe mmes' appe lle 
bureau de M . Burns seront peut-être aussi Bev. Bien sûr, M . Burns invoque le 
surpri ses d' apprendre que la secrétaire de hasard pour sa défense." 

M. Warren Godson, directeur général de la Direc­
tion générale de la recherche atmosphérique (a 
gauche), remet à Ken Peuit, qui prend sa retraite, 
un certificat pour long service. 

ses violons d' lngres. I l a actuellement 
l' intention d' aviver une curiosité latente 
en a nthropo logie en sui vant des cours a 
l'Université de Toronto. 

Le 6 mai a eu lieu a Richmond H ill un 
goû ter d'adieu au salon du ,Black H awk 
Motor Inn. À cette occasion, M. Warren 
G odson, Directeur de la recherche atmos­
pherique lui a remis un certificat et une 
méd ai lle po ur lo ng se rvice. H owa rd 
Ferguson (ARQD) lui a remis un porte­
feuille et un sac a main au nom de ses 
nombreux amis et collègues. M. Pettit et 
sa femme Beatrice continueront de de­
meurer a leur domici le d' Unionville et 
attendent avec impatience de faire pro­
chainement un voyage en Afrique du Sud. 

à l' Administration. En 1976, il retourne à 
Edmonton, oû il est nommé chef de la 
Divis ion de l'acquisi tion des données. Il a 
aussi été pendant un an conseiller scienti­
fiqu e de programme auprès du directeur 
général des regions de l'Ouest et du Nord 
<l ' Environnement Canada. 

Le nouveau poste de M. Burns compor­
tera auss i la responsabilité d' appliquer la 
science metéorologique à la solution de 
di vers problèmes environnementaux et 
economiques de la région. 



Le omite de promotion de la femme du 
S A, en coll abora tion avec le Service du 
personnel de la region de !'Ontario (OAP) 
a pre en te du 27 mai au 24 juin à 
l'auditorium de Downsview un coll oque 
d'o rientation en ci nq parties dont le thème 
etai t ·· Pos ibilite dans les ann ées 1980" . 
Il a ete couronn e de succès. 

La série essayait de répondre à des 
que ti n comme " Quel sera notre objectif 
dan le ann ée 1980?" et " Comment y 
parverir?" D 'aprés l'organisatrice de la 
e ri e, hri Upton (OAP), les colloques 

vi aient a fa ire sentir le beso in de planifi­
cation professionnelle et à aider les femmes 
à développer les aptitudes nécessaires 
pour connaî tre le succès sur le marché du 
trava il dans le an.nées 1980 . 

L' animatri ce des quatre premiers co l­
loques, Karen Fraser, était bi en qualifiée 
p ur donner des conseils dans ce domaine. 

Storm par Victor Boesen, Putnam, New 
York, 1978, 159 pages, illustré, $1 I. 

ompte rendu de Gordon Black 

ette plaquette raconte les luttes, les frus­
t.raLion , le réuss ites et parfois les triom­
phe d'un important prévisionniste indé­
pendant. Spéc ialiste de la prévision à 
longue échéance, Irving Kriek a été le 
premier à prévoir la sécheresse qui a sévi 
en ali fo rnie !or des années 1970. Con-
eill er météorologique du général Eisen­

hower. il a prévu le temps qu ' il ferait lors 
de débarquements du jour J . Pionnier de 
la modification du temp , il a employé des 
générateurs d' iordure d'argent pour ac-

r ître lïnten ité des pluies sur de vastes 
superfi cie de terre agricole desséchées. 
--vendeur-h mme de science" débordant 
d'a urance et ancien doyen du départe­
ment de météorologie du California Insti­
tute of Technology, Kriek a affirmé que, 
ïl a ait joui de l' appui d'un plus grand 

n mbre d'organisme gou ernementaux, 
y mpri !'US Weather Bureau, il aurait 
peut-être toppé complètement la sécheresse. 

L' aut ur. M . Boe en, le dépeint comme 
un per onnage dynamique. controversé, 
pre que comme une fi gure de légende. et 
d nn l'impression que tou les météo­
roi e.i t gou emementaux sont des in­
dividu denue d'imagination. oupçonneux 

t r · trograde . C'est er 1933. au Cal 
T ch. que Kriek a elaboré sa theorie de 
type et des ucce sions de situations 
meteorologique . Parce que c'était un 
chercheur inno ateur en avance ur son 
t mp . il a eu de démêle a ec la bureau-

Diplômée en sociologie de l' Uni versité 
York. Karen possède sa propre entreprise, 
Women Like Me, société spécialisée dans 

On aperçoit Karen Fraser, conférencière lors des 
quatre premières sessions des colloques sur les 
possibilités dans les années 1980, en compagnie de 
Chn"s Upton, du Personnel de la région de /'Ontario, 
organisatrice de ce/le activité de promotion de la 
fe mme tenue par le SEA . 

cratie. Les nouveaux super-ordinateurs 
utilisant des modèles de toute la terre 
semblent convenir davantage à ses tech­
niques globales. Au Cal Tech, il disposait, 
pour accomplir le même travail , de 40 
personnes qui li sa ient d' innombrables 
cartes du temps. Quand il prédit la grande 
sécheresse ou le temps qu' il ferait aux 
installations d'Eisenhower, de Kennedy 
et de Johnson, les gens l'ont qualifié de 
" magicien". 

Les meilleur$ chapitres traitent des ex­
ploits de Kriek pendant la guerre. En 
février 1944, il prévoit dans le ciel de 
l'Allemagne une éclaircie juste assez longue 
pour permettre aux bombardiers a lliés 
d'attaquer Leipzig .. . et de mettre fin à la 
suprématie aérienne allemande. Il a aidé 
le général Patton à choisi r un jour de 
houle minimale en mer pour son débarque­
ment d' invasion en Afrique du Nord. 
Toutefois, sa prévision météorologique la 
plus fameuse demeure celle du jour J . 

Je me rapelle cette nuageuse, venteuse 
fin de semaine de juin, lorsque j'étais 
jeune habitant de Brighton, l' un des prin­
cipaux points de rassemblement sur la 
côte sud de l' Angleterre. Tout le monde 
dans cette ville de première ligne s'accor­
dait à dire que le mauvais temps signifiait 
la remise à plus tard du "second front". 
Personne ne songeait qu' un major améri­
cain du nom de Kriek, passant outre à 
l'avis de l' amirauté britannique et du 
ministère de !'Air disait à Eisenhower de 
faire fi de la tempête et d' envahir parce 
que le soleil brillerait avant mardi. Eurêka! 
le 6 juin. le ciel se dégageant en effet, 

des cours à l' intention des femmes qui 
font leur entrée dans le monde des affaires 
et de celles qui travaillent déjà et désirent 
changer de carrière ou fai re leur chemin. 

Mlle Upton fait observer que: " les 
colloques ont été instructifs, pertinents et 
se sont attachés à l' essentie l. Parmi les 
sujets présentés, mentionnons le rôle de la 
femme au travail et le changement de 
l'échelle des valeurs depuis les années 
J 930 jusqu' à nos jours. M ais c'est dans 
les discussions qui ont sui vi que réside la 
vraie valeur de ces séances. Les attitudes 
vis-à-vis de ces sujets et d' autres encore 
varient chez les femmes elles-mêmes. " 

Le cinquième et dernier colloque de la 
série portait sur le régime de concours au 
gouvernement et c'est Ray J ackson, de 
l'OAP qui l' a présenté. Il traitait de 
l'avancement dans la fo nction publique t:t 
présentait un intérêt pour tous les employés. 

j' ass iste au déclenchement de l' invasion. 
Sans qu 'on sache trop pourquoi, Storm 

n'est pas à la hauteur de son titre impétueux. 
Son style saccadé se lit comme un médiocre 
documentaire radiodiffusé. Après la guerre, 
un général accoste Kriek lors d' une visite 
au Pentagone et lui dit: " Dites donc, vous 
rappelez-vous le jour où nous avons gagné 
la guerre vous et moi?". Ou un magnat 
téléphone pour demander: " Quel temps 
fera+il , viei lle branche?" 

Le livre simplifi e à l'excès. L' auteur a 
tendance à décrire tout le monde en noir 
ou en blanc et laisse peu de place aux 
subtiles teintes intermédiaires. On ne 
trouve aucun e analyse objective des 
méthodes contro versées de Kriek. Il 
revendique pour ce dernier une exactitude 
de 8 1 p. 100, mais !'oeuvre ne donne 
presque jamais tort au héros. (Une excep­
tion: l'acteur Humphrey Bogart lui demande 
de tracer sa route en vue d' une course de 
yachts vers Mexico; la vedette voit ensuite 
son navire encalminé et disqualifié.) 

Boesen fa it l'apologie de tous les prévi­
sionnistes indépendants, qui offrent des 
services spécial isés aux hommes d'affaires, 
aux munici palités et aux compagnies de 
services publics. Il fait remarquer que 
Kriek a reçu des fé licitations de I' Alberta 
Haî! Insurance Board après que ses opé­
rations d' ensemencement des nuages 
eurent entraîné une diminution de 71 p. 
J 00 des pertes de blé dans cette province. 
Parmi ses nombreux clients hors du conti­
nent, Kriek comptait les gouvernements 
français et espagnol. Mais trop souvent 
dans son propre pays, il a été un prophète 
oublié. 

M Black/ait partie de l'équipe de rédac­
tion de la DGI, à Downsview. 
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Promotions/ 
Nominations 
O. Aggarwa l (CR-3) commis, AAF. 
Downsview (Ont.) 
T. Allan (CR-3) commis, AAG, Downs­
view (Ont.) 
K.A. Anderson (CR-3) commis préposé 
aux périodiques, AAL, Downsview (Ont. ) 
L. Armstrong (SCY-2) secrétaire , CCAS, 
Downsview (Ont.) 
R.B. Barrett (EG-ESS7) inspecteur en 
chef, CAED , Winnipeg (Man .) 
L Bayrak (CR-3) commis, WAED, Ed­
monton (Alb.) 
J. Beaudet (SCY-2) ecretaire, QAEO. 
St-Laurent (Qc) 
H. BoufTard (C R-3) commis, WAED, 
Edmonton (Alb.) 
J. Bullas (MT-6) méteorologiste, WAED, 
Edmonton (Alb.) 
P. Burge (SCY-2) secretaire, Centre de 
prévision des glaces, Ottawa (Ont.) 
B. Burn s (MT-9) météorologiste, Direc­
teur régional , Edmonton (A lb.) 
W. Burrows ( RES-2) scientifique affecté 
à la recherche, ARDG, Downsview(OnL ) 
J. Campbell (SCY-3) secretaire, QAED, 
St-Laurent (Qc) 
P. R. Chadwick (MT-4) metéorologiste, 
SMFC, North Bay (Ont.) 
B. deLorenzis (MT-5) meteorologiste, 
Centre de prévision des glaces. Ottawa 
(Ont.) 
A. Faseruk (CR-4) commis, CAED, 
Winnipeg (Man.) 
W.G. Grandy (CM-7) préposé aux com­
munications, BM des Maritimes, Bedford 
(N .-É.) 
B. Hewitt (ST-SCY-3) secrétaire, WAED, 
Edmonton (Alb.) 
S.J. Hickey (EG-7) responsable, St-Jean 
(N .-B.) 
E.N.E. Holmberg (EG-2) technicien 
météorologiste , BM4, Edmonton (A lb.) 
C.E.T. Holmberg (E G-5) technicien de 
présentation, BM4, Edmonton (A lb.) 
R. Jones (MT-6) météorologiste, sous­
section de la fo rmation, St-Laurent (Qc) 
R. Leaitch chargé de recherche invité, 
ARTQ, Downsview (Ont.) 
F.J. Lemire (MT-9) directeur, MC, 
Dorval (Qc) 
H. MacOougall (DAPRO-3) technicien 
responsable de l'exploitation, ARMA, 
Downsview (Ont.) 
N. Michaud (MT-5) météorologiste , 
Centre de prévisions des glaces, Ottawa 
(Ont.) 
O. Prescod (DAP RO-3) technicien res­
ponsable de l'exploitation, ARMA. 
Downsview (Ont.) 
R.H. Robinson (MT-8) méteorologis te, 
Chef, Développement des opérat ions, 
CMC, Dorval (Qc) 
O. Sanderson (LS-2) catalogueur, AAL, 
Downsview (Ont.) 

O. Steeves ( CS- 1) BM des Maritimes, 
Bedford ( N.- E.) 
M. Strange (EG-6) responsable, BM4, 
lnuvik (T .N.-O.) 
O. Tolhurst ( EG-5) techni cien de pre­
sentation , BM4, lnuvik (T.N.-O.) 
R. Tweddell (DAPRO-3) technicien 
responsable de l'exploitation, ARMA, 
Downsview (Ont.) 
R. Webster (EG-5) technicien de pré­
sentation, BM4, Edmonton (A lb.) 
E. Wilson (MT-6) metéorologiste, LLO, 
Downsview (Ont. ) 
B.K. Wong ( MT-4 ) météorologiste, 
SMFC, Winnipeg (Man.) 

Mutations 
B. Barette ( EG-ESS4) technicien en 
aé rologie, F robisher Bay (T .N.-O .) 
G. Cormick (EG-6) technicien de pré­
sentation, BM4, Calgary (Alb.) 
M.1. Oarr (EG-5) technicien de pré­
sentation , BM4, Fort Nelson (C.-B.) 
A. B. Ferguson ( EG-6) technicien de pre­
sentation , BM de Halifax (N .- É.) 
K. Ford (C R-4) commis, LLO, Downs­
view (Ont.) 
J.R. Gagnon (MT-7) Programme d'ini­
tiation a la gestion, AFDG, Downsview 
(Ont. ) 
M . Gladish (EG-2) technicien metéo­
rologiste, BM4, Edmonton (Alb.) 
G. Mainprize ( EG-2) technicien météo­
rologiste, BM4, Greenwood (N.- É.) 
N. McNeil (MT-2) meteorologiste, SMFC. 
Greenwood (N.-E.) 
L Neil (MT-2) meteorologi te , SMFC, 
Comox (C.- B.) 
O. Patrick (MT-2) meteorologiste, Centre 
météorologique de !'Ontario, Toronto 
(Ont. ) 
R.L. Penner (MT-2) météorologiste, 
SMFC, Greenwood (N.-É.) 
D. Petrunik (EG-5) technicien de pré­
sentation, BM4. Calgary (Alb.) 
O. Porter (CS-2) SMFC, Halifax (N.-É.) 
S. Roy (MT-2) méteorologiste, BM des 
Maritimes, Bedford (N.-É.) 
M.M. Savard (EG-ESS4) technicien en 
aérologie, lnoucdjouac (Q c) 
R. Servranckx (MT-2) méteorologiste. 
centre météorologique de !'Ontario, Tor­
onto (Ont.) 
J. Steele (EG-6) technicien de présen­
tation, BM4, Ca lgary (Alb.) 

Départs du SEA 
S. Alleyne ARMD, Downsview (Ont.) 
W.J. Appleby APCO, Ottawa, départ 
pour EM R Canada, Ottawa (Ont. ) 
C. Bluck, Hope (C .-B.) 
P. Carroll Centre méteorologique du 
Pacifique, Vancouver (C. -B.) 
J.E. Clark ARPD, Downsview (Ont.) 
R. Haley SM3 , Cape Parry (T.N.-O.) 
C. Labonne QAEW, St-Laurent (Qc) 
H. Loo CR, AAF, Downsview (Ont.) , 
départ pour les Travaux publics 
O. Paige ACRP, Downsview (Ont.) dé­
part pour la région de !'Ontario, MDE, 
Toronto (Ont.) 

O. Pegg SM2. Stony Plain (Alb.) 
P. Perreault station aerologique, Fort 
Chimo (Kuuijuaq) (Qc) 
R. V. Portelli Qualité de l'air, Downsview 
(Ont.) , depart pour Concord Scientific 
T. Sawchuk Acquisition des donnees, 
W AED, départ pour une compagnie 
pétrol iere privee 
C.A. Shaw Centre de prevision des glaces, 
Ottawa (Ont. ) 
J. Simpson PAED. Vancouver (C.-B.), 
depart pour le SPE 
C. Smith SM3, Pincher Creek (Alb.), 
depart pour les Eaux interieures 
A. Stuart ADEC, Downsview (Ont.) , 
départ pour In terra Consultants 
H. Ward ARMD/ RPN , Dorval (Qc) 
R.J. Woodrow Centre de prevision des 
glaces, Ottawa (Ont.) 

Postes temporaires 
ou intérimaires 
Y. Berni er (MT-8) méteorot<igiste de 
liaison, ADMA, Ottawa (Ont.) 
H. Davidovich (C R-3) commis, AAF. 
Downsview (Ont.) 
O.M. Galli (C R-5) commis. SMFC, 
Ottawa (Ont.) 
R. Harvey ( MT-6) meteorologiste, CCAI. 
Downsview (Ont.) . 
R.K. Jecks (AS-3) agent régional des 
communications, Vancouver (C.-B.) 
D.A.R. Mettam (MT-7) meteorologiste. 
SMFC. W innipeg (Man.) 
A. Sevigny ( MT-6) meteorologiste. super­
vi eur de poste, St-Laurent (Qc) 
A. Sirois ( MT-2) meteorologiste. ARQT. 
Downsview (OnL ) 
R.E. Wilson (AS-4) chef, programmes et 
trafic, AFFC, Downsview (OnL ) 
L Zangao (SCY-2) secrétaire, QAEW, 
St-Laurent (Qc) 

Retraites 
G. Legg directeur regional. WAED, 
Edmonton (Alb.). mai 1981 
K. Pettit ARQA. Downsview (Ont.), 
mai 198 1 
E-J.A. Hamilton SMFC/ DMETOC, 
Ottawa (Ont. ).juin 198 1 

Les sections consacrées aux promotions. aux nomina­
tions, aux mutations et aux affectations temporaires 
ou intérimaires fournissent des ren seignements sur les 
nouvelles nominations et leur lieu d 'emploi. Ne font 
partie de cette lis te que les affectations temporaires ou 
intérimaires qui nécessitent du titulaire un changement 
de lieu d 'emploi. Les sections réservées à ceux qui 
partent. y compris à ceux qui prennent leur retraite 
n' indiquent que leur derniè re affectation. 

Les abréviations utilisées pour décrire les postes sont 
les suivantes: 
MT - météorologue 
EG - sout ie n techno logique et scientifique 
SE-RES - chercheur scientifique 
PC - physicien 
ES - économiste. sociologue ou statisticien 
SX - cadre supérieur 
DA-PRO -traitement des données 
EL - technologue en électronique 
ENG - ingénieur 
GL--VHE -homme de métier 
ST - secrétaire 
FI - agent des finances 


